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Ô Marie conçue sans péché, priez
pour nous qui avons recours à
Vous. Amen.
Extrait de la publication





Pour N.S.R.M., en remerciement du miracle.





Filles de Jérusalem, ne pleurez pas
sur moi, mais pleurez sur vous-
mêmes et sur vos enfants.

Luc, 23, 28
Extrait de la publication



Extrait de la publication



PRÉFACE ET HOMMAGE

En décembre 1945, deux frères qui cherchaient
un endroit où se reposer dans la région de Hamra
Dom, en Haute-Égypte, trouvèrent dans une
caverne une urne remplie de papyrus. Au lieu de
prévenir les autorités locales ainsi que la loi l’exigeait,
ils décidèrent de les vendre petit à petit sur le marché
des antiquités pour éviter d’attirer l’attention du
gouvernement. La mère des jeunes gens, redoutant
l’influence d’« énergies négatives », brûla plusieurs
des papyrus qu’ils venaient de découvrir.

L’année suivante, pour des raisons que l’histoire ne
mentionne pas, les frères se disputèrent. Attribuant
l’incident à ces « énergies négatives », la mère remit les
13

manuscrits à un prêtre, qui en vendit un au musée
d’Art copte du Caire. Les manuscrits y prirent le nom,
qu’ils portent encore de nos jours, de Manuscrits de
Nag Hamadi (en référence à la ville la plus proche des
cavernes où la trouvaille avait eu lieu). Un expert du
musée, l’historien des religions Jean Doresse, comprit
l’importance de la découverte et la rapporta pour la
première fois dans une publication en 1948.
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Les autres parchemins commencèrent à apparaître
sur le marché noir. Le gouvernement égyptien se
rendit compte très vite de l’importance de la décou-
verte et tenta d’empêcher que les manuscrits ne quit-
tent le pays. Peu après la révolution de 1952, la plus
grande partie du matériel fut remise au musée d’Art
copte du Caire et déclarée patrimoine national. Un
seul texte échappa à la prise et se retrouva chez un
antiquaire belge. Après de vaines tentatives pour le
vendre à New York et à Paris, il fut finalement
acquis par l’Institut Carl Jung, en 1951. À la mort
du célèbre psychanalyste, le parchemin, désormais
connu sous le nom de Codex Jung, retourna
au Caire, où sont aujourd’hui réunis près de mille
pages et fragments des Manuscrits de Nag Hamadi.

Les papyrus trouvés sont des traductions
grecques de textes écrits entre la fin du premier
siècle de l’ère chrétienne et l’année 180 après J.-C.,
et ils constituent un corpus de textes connu égale-
ment sous le nom d’Évangiles apocryphes, puisqu’on

*

14

ne les trouve pas dans la Bible telle qu’elle existe
aujourd’hui.

Pour quelle raison ?
En 170 après J.-C., un groupe d’évêques se réunit

afin de définir les textes qui allaient faire partie du
Nouveau Testament. Ils adoptèrent un critère
simple : ils devaient inclure tout ce qui permettait
de combattre les hérésies et les divisions doctrinales
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de l’époque. Furent sélectionnés les Évangiles
actuels, les lettres et tout ce qui avait, disons-le
ainsi, une certaine « cohérence » avec l’idée centrale
de ce qu’était à leurs yeux le christianisme. La réfé-
rence à cette rencontre d’évêques et la liste de livres
admis se trouvent dans le Canon Muratori, qui
n’est pas connu. Les autres livres, comme ceux
trouvés à Nag Hamadi, furent écartés parce qu’il
s’agissait de textes de femmes (comme l’Évangile de
Marie-Madeleine) ou parce qu’ils révélaient un
Jésus conscient de sa mission divine, ce qui aurait
rendu son passage de la vie à la mort moins pénible
et douloureux.

En 1974, un archéologue anglais, sir Walter
Wilkinson, découvrit près de Nag Hamadi un autre
manuscrit, cette fois en trois langues : arabe, hébreu
et latin. Connaissant les règles qui protégeaient les
trouvailles dans la région, il adressa le texte au dépar-
tement des Antiquités du musée du Caire. La
réponse vint sans tarder : il y avait au moins cent

*
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cinquante-cinq copies de ce document en circulation
dans le monde (trois appartenaient au musée), et
elles étaient toutes pratiquement semblables. Les
analyses au carbone 14 (utilisées pour procéder à la
datation de matières organiques) révélèrent que le
parchemin était relativement récent – écrit probable-
ment en l’an 1307 de l’ère chrétienne. Sans diffi-
culté, on fit remonter son origine jusqu’à la ville
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d’Acre, hors du territoire égyptien. Par conséquent,
il n’y avait aucune restriction à sa sortie du pays, et
sir Wilkinson reçut par écrit la permission du gou-
vernement égyptien (Réf. 1901/317/IFP-75, datée
du 23 novembre 1974) de l’emporter en Angleterre.

J’ai rencontré le fils de sir Walter Wilkinson en
1982 à Noël, à Porthmadog, au Pays de Galles, dans
le Royaume-Uni. Je me souviens qu’il mentionna, à
l’époque, le manuscrit trouvé par son père, mais
aucun de nous n’accorda grande importance au
sujet. Nous avons entretenu une relation cordiale au
long de toutes ces années, et j’ai eu l’occasion de le
voir au moins deux autres fois quand je me suis
rendu dans son pays pour la promotion de mes
livres.

Le 30 novembre 2011, j’ai reçu une copie du
texte auquel il avait fait allusion lors de notre pre-
mière rencontre. En voici la transcription.

*
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J’aimerais tellement commencer ces lignes
en écrivant :

 « Maintenant que je suis à la fin de ma
vie, je laisse à ceux qui viendront après tout
ce que j’ai appris pendant que je cheminais
sur la Terre. Qu’ils en fassent bon usage. »
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